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H. CHRONIQUES

LE MAROC DEVANT' LE MONDE

par Claude CAMBAU

"

v-ant une méthode uniforme, et en lI:aIson avec les repré­
sentants des services techn1qu-es, du plan d'action de SOD
unité adtninistrative. Le programme est échelonné sur
cinq années, du 1er janvier 1947 au 31 déCembre l&.51,
il sera naturellement divisé en tranches annuelles dei tra­
,'aux, dont les devis doivent être chiffrés- sur la base
des salaires et des prix actuels de la main-d'œuvre et;
des matériaux. ~ais leur extension sur une période beau­
coup plus longue doit être d'ores et déjà envisagée. Toul
les projets doirent être rattachés à 10 rubriques <téter­
miI?-ées, qui sont les suivantes :

1" Organisation administrative, dont le plan doit visér
.à obtenir une meilleure répartition territoriale par :

- la création de communes de plein exercice;
- la création de centres municipaux (contnunes 111-

raies); ,
- le rattachement de douars ou de parties de douars

à des ct'lnmunes de plein exercice.
2" Urbanisme et travaux d'édilité. groupés en travaux

indispensables" nécessaires OU utuea.· .

3° iHabltat.

4° Viabilité.
5. Hydraulique et adduction d'eau.

6° El~trlflca.t10~.

7" SColarisatIon (on sait que le décret du 27 novembre
1944 a établi en Algérie le prùmipe de l'ob11Ption ICOlaire
et réparti sur vingt années la scolarisation totale de ~
.û!unesse).

8° Formation professionnelle, IDdustriallsatton, art1B&- .
nat. .

9· Paysanat, dont le plan vise la création d'un certain
nombre de secteurs d'amélioration rurale. ou 8.A.R., de
type semblable à. celui des secteurs marocaIns de moderni­
sation du paysanat ou B.M.P., en vue de développer la
production agri~e et d!! facilite!: le progrès social ~t

économ1qu-e des paysans.
10" Assist'ance médicale et sociale. -
A l'intérieur de chacune de ces rubriques Sont rapide-'

ment esquissées les grandes lignes du problème que, pose
chacune d'elllllS, puis envIsacées les solutions qui peuvent
lui être proposées. ' ,

I~a collection d'es plans que proposeront en réJ)OD!l8 lei
diverBeB communes algériennes ne J>ouri-a manquer de

,fournir un ensemble de renseignements ple1Da d'intértt
pour l'observateur ,de la conjoncture économique et '10-,
~e, au Maroo comme en AlPrie. . ,

1/AUGMENTA,TION DU TAUX DES SALA/US
HORAIRES DANS LE MONDE PENDANT LA PERIODE
, ' 'DE GUERRE .

Le ,tableau c1-de1sous dODne pour 1D1 ce~ nombre
de pays 1'1ndIce du taux des JBJa1res bora1reB • la f1n de
lIN:' sur la base de 100 en 1939 (1): .

!r~~lande ........•• , ..•...• " Il'
Australie .. . . .. . . .. .. •• .. .. l27
canada 13IJ
U,8,A 13&
SUède •.••........••..•••••• '" •••••••••• 138
Buisse •.....•.......,•• , .. : •.••.. ,.,.,... 140
,~ume-Un1 ,.. 1.
llanenmrk ; .. : .. •• .. .. 1D---

(1) D'après La ConjoJJdurè,' éçODODÜe moadlcde, II~ î.a. falllet.·
aodt 19441, '.ur ta bcue des taux d.. lICIkdzM puhlUS'par Je Ihmiau­
IIltematiollul du trcmd1, ClUqU&k.oatété ~... tGU~
~, d'aprM 1".rellOigJl_DtlI' iourllil par le SeJYtce lia'tniYal\
au 'Service des .tatiltlquea du Maroc:. . '.

LE PLAN' QUINQUENNAL EGYPTIEN
Un plan de 5 ans (1946-1Q51) vient d'être mis sur pied

par le gouvernement égypti'èn en vue de réaliser l'éqUIpe­
ment et le développement économique du pays. Un crédit
de 25 millions de livres égyptiennes a été consacré à son
démarrage. Us postes principaux de cette. première, tran­
che &Ont représentés par :

En millions
, de LE.

1
4
5
3
S

Achat d'ateliers britanniques et amencams
Achat de matériel roulant pour les chemins de fer .
Améliora.tion d'es canaux d'irrl,gation .
Afnélioration du drainage .............•............
Construction de routes .
Mesures de salubrité publique et construction d'hô-

pitaux 5,
Le problème de l'enseignement techniQ'ue, qlÛ doit for­

mer les cadres nationaux, a naturellement reçu l'atten­
tion .du gourernement égyptien, qui a décidé d'augmenter
consldérabl'ement le nombre des professeurs et techniçienB
clrargés' de le dispenser.

Iles grands travaux d'énerf/ie électril[ue font l'Objet d'UJ)
plan spécial, dont le point principal est l'électrlticatlon
du 'barrage d'A.ssouan. Oét ouvrage d'art, l'un des plus
grands dù monde par ses dimensions (1966 m. de long,
180 écluses) va permettre d'utillser 5.500 millions de lD3
d'eau. Les travaux coftteront 3 millions de L. E. _ .-

Un deuxième projet complémentaire surélèvera le bar­
rage actuel et augmentera la JI1,llSS(; d'eau retenue. L'excé­
dent d'énergiè ainsi obtenu est destiné:

- soit è. alimenter les industries chimiques qui se dé­
vel~ppent en ce moment en Egypte, et particulièretn-ent
une usine, d'engrais azotés d'une capacité de production
de 150.000 tonnes par an, qui seraient entièrement absOr-
bées par l'agriculture égyptienne. '

..,-, soit à allm'llnter un groupe métallurgique traitant les
minerais fk ter du. bassin d'Assouan (dont la teneur varie
entre 45 et 70 %)et pouvant prodù1re, J>8T an. 115.000 wn-
nes d'acIer. . '

- soit à être transporté jusqu'a.u Catre, ,par des lignes
de. haute tension sur un parcours de 800 )ml. ,et fOU1'lÙ1'
environ 1 milliard œ kwh par an aux établissement. 11&*
du.striels de la région. - . .

ce cremier projet, le plus coltteux, nécessiterait 10 mil­
lions de L. E. Un projet secondaire concerne la créatiOD
d'un barrage dans la vallée de l'Ouadi er Royan (près
de el Payoum) ,

Une banque tndu.strieUe, a\1 capital de 2 mbllons de. 1..
E.,· doit être constituée pour pourvoir au financemem
de l'Industrialisation du pays. Bes actions Bèl'ODt réparties
entre le gouvernement, les particuliers et c8rtaJnes êo­
cléNs.

LBS, PLANS COMMUNAUX EN .4.LGE1U8
On sait que le gouvernement général de l'Algêr1e pour­

suit depuis· plU$ d'une année l'élabOl'8tiOD ,d'un vaste·
programme de réformes, faisant largement appel aux
techniqùes modernes de la p1&niflcatlon. .

Les documents· de bue, et les COD8IBDes 'générales, ,re­
latifs ., ·la m1se en,œuvre de ce prqrramrDe, sont ~­
lIèrement p~l1és dans une 81Ù~ de fiches dOCumentaIres"
dont la publication est,gro~ SOUS le titre de DOMI~
fl'&tmt8 algérienS par le èemoe,él'iDf~au C*bInet
du gouverneùr Pnéral de l'AJaWie; l'lua'paff.tcuJJèrem.t
Intéresaant/& pour les lectetll'l!l du Bu1l8tCn~~ laSb1S
Economiwe de cette PubJicattcm. \" .' . .

SlgnaJons • ~uf~~ la ,1'fcbe U· U;
dû 1er jan. 1M8" C)1'&' le gouvemeur.~'dè l'AlIérJe
presor1fi1,& chaque cœt' de commune la Jriparat1on, lUI-, '

'.\ ,
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Argèntine 184
France .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . .. .. .. 232
Chil1 285
Maroc (Européens) 292,7.

<Marocains) '...... 420,7
Palestine . . . . . 310

On volt la place. que tient le Maroc, au sommet de cet­
te échelle, en compagnie de pays tradition..."l-ellEtnent consi­
dérés avant les hostilités comm'e possessaurs d'une main-
d'œuvre «bon marché.. '

Il serait loisible de penser que c'est dans l'eS pays où le
contrôle des prix s'est exercé avec succès que les sa­
laires ont pu être ma ntenus à un niveau relativement
bas. En tait ce sont surtout les pui.s.sances bien pourvues
en denrées 'alimentaires et produits de première néc'assi­
té qui ont pu en partie maintenir ,la stabilité de leurs
salaires.

Pour le cas particulier du Maroc, l'lndustrialJsation ac­
crue du pa.ys pendant la période de guerre, et l'éléw.tion
relative qui' en résult'a. de la qualification professionnellE'
de la main-d'œuvre d'origine marocaine, ont entralné une
augmentation encore plus importante (indice 420,6) de
l'indice de.>' salaires d'a la partie m'arocaine de la popula-
tion. .

N'aturelll>ment, dans la plupoart des Etats. une partie des
salaires et profits excédentaires a été « aspirée » au
moyen de l'impôt et dt! l'emprunt.' Aux Etats-UD1s l'in­
dice d;;s, impôts (base 100 en 1939) était de 320 en 1945, en
1945, en Grande-Bretagne il était de 279. soit à. un ni­
veau égal env,iron au double de l'indice du taux dItS sa-
laires. ,

Au Maroc, par contre, l'indice des impôts sur cette même
base était de 322, sbit à un niveau intermédiaire entre
nnd:ce des salaires des Européens ,et celui des salaires
des Marocains. . .

LE STATIONNEMENT DES TROUPES

SUR UN TERRITOIRE ET SON' INFLUENCE

SUR LE MOUVEMENT DES INDICES DES PRIX

On a pu constater ·dans de nombreux pa.ys d'Europe
l'influoence directe des événements. de guerre sur la mon­
tée des prix, sous l'effet des contraintes V,1olentes qu'ils
imposaient à. l'économie de relation.

Plus curieux est l'effet indén1'able ~ne s1mploe occu­
pation militaire ·en l'absence même d'hostilités que l'on a
pu observer sur les prJx, en certalnes régions d~ l'Empire
Qritannique (les Indes par exemple), ou en Moyen-Orient

Ainsi, en Irak, l'indice des prix d'a gros (base 100, 1er
trimestre 1939) ne s'établissait en septoQmore 1941 qu'à
179. A la Buite de la révolte de Rachid Ali, l'arrivée des
troupes britanniques, influençant à. l'a fois l'offre et la
demande des biens de consommation, contribua au gonfle­
ment des prix. L'indice des prix de gros était de 532 fin
1942, et s'établiSsait li 692 fin novembre 1943.

Mats, dès le,début d'a 1944, avec le départ progressif des
troupes anglaises, on voyait l'indice <te.oroendre à 571 en
juillet, à 49:; en décembre et se stabiliser ensuite.

C'est là. un -a.spact. particulier de l'influence d';ls événe­
ments militaires sur l'inflation économique, moins connu
et moins préciséptent analysé en général que celui de
l'inflation directement, causée, par l'augmentation des dé­
penses publiqu~ destinées 'au finlloncement de la. guerre,
mais qui méritait d'être mis en valeur.

L. DEVELOPPEMENT DES EXPLOITATIONS
PETROLIFERES EN EGYPTE

L'Eaypte so'ils l'effet des circonstances de guerre est lar­
pment sortie du Made d'e8 Pl'08pections et de 1'& recher­
che des hJdl'o-earbU1'8l.

Le champ de Ras gharib, dêco\J.wrt en 1938, 8. vu
_.000 pieds de forage le IIOPder en 5 ana. Ba. production,

.qui n'était en 1939 que de. 530.418 tonnes de pétrole Ilruf;
a atteint 1.2110.000 tonnes en 19oM.

Les champs de Hurghada, d'exploi~ation plus ancienne 1
ont vu 22.000 pieds de forage en 5 ans. L'a production 00­
taloe du, pays à été t)e 1.::120.000 tonnes en 1944.

Parallèl'ament l'a ('apacité des raffineries de Suez, con.
trôlées ,par l'Anglo Egyptian Oil fields (groupe Shem
doublait per rapport à 1938; à raison 'de 4,000 tonnes pax
jour, tout le pétrol'c extrait en Egypte a ainsi pu être
traité sur place.

Le groupe Shell pousse activement ses prospect.i(ms.
L'ilnd1s que de nombreuses c<\npagnies américaines (dont
la Standard Oil de N'ew Jersey, la Texas Oil, hl SOConoy
Vac\lUID) dressent d'importants plans d'exploration, (1)

INDUSTRIALISATION DES PAYS NEUFS :
LE DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE 'l'EXTILE

Di\NS LE MONDE PEND,ANT LA PERIODE DE GUERRE

On sait que le Maroc, qui ne possédait en 1938 qu'une
usine consacrée au t;ravail de l'a laine, fournissant par
année 100 tonnes de tissus, en possédait 5 en 1945 ali­
mentant una production annuelle de 650 tonnes.

Le Maroc fabriquait en 1945, 500.000 mètres de tissull
en 140, 310.000 mètres de tissus 'an 70, 72 tonnes de laine
à tricoter. Une industrie de la bonnet-erie s'était 'égale­
ment développée, comprenant en 1945 20 ateliers, qu!
fournissai·ent une production annuelle de 120.000 à 180.000 .
articles.

Oa pl;1énomène se retrouve -d'une manière générale dans
la plupart des pays tradiiionnellement considérés com­
me «semi-neufs,., où sOus l'eUet des circonsmnces de
guerre, durent être satisfaits sur place une bonne part
d'as besoins traditionnellement çomblés par l'importation

Ainsi, l'Egypte, qui en 1938 exportait l~ total de sa pro­
duction nationale de laine brute soit '2.000 tonnes, ab­
soJ;bait en. 1945 toute cette production et devait obte­
nir de l'importation un surplus de 1.106 tonnoes. Il est·
vrai qu'elle devait satisfaire à une part des importants
besoins de l'intendance des armées alliées,

.Le M'aroc ne possèd'e pas les ressources naturelles qui­
ont permu; à l'Egypte de développer une industr1~ coton­
nière, consommant en 1945 49.000 tonnes contre 26.940
en ptoyenne pour les années d'avant-guerre, bien que sa
production doe coton ait diminué de près de moitié.

De la même manière le Brésil, dont la production de
coton est restée stationnaire entr';l 1939 et 1945 (423.000
tonnes) produit 'en 1945 une quantité de cotonnades égale,
à près du double du chiffra de. 1937 (1.600 millions de
yards contre 900 millions); -d'ams le même temps, Joas ex­
portations de coton brut diminuaient de près de moitié,
tandis que les exportations de produits manufacturés en
coton étaient centuplées, .pa.."S'8.nt d'a 247 tonnes en 1938
à 25,539 tonnas en 1~5.

L'AUGMENTATION DE LA PRODUCTION D'ENERGIE
ELECTRIQUE DANS LE MONDE ENTRE 1939 ET 1944

La produètlon d'énergie électrique s'est considérabl€fnent
-développée entre 1939 et 1944, sous l'effet d'eS circonstan­
ces de guerre qui ont 'amené de nombreux pays à dév~op­

per leur production locale d'énergi-a, certains d'entre eux
afin d'intensüier leur effort de guerre, d'autres afin de
compenser, par l'utilisation de leurs ressources intérieures
hydrauliques, l'arrêt de leurs importàtions charbonnières.

Le premier rang dans cette 'augment-ation de produc­
tion est tenu par res U.SÂ. (73 %) (l), suivi par les Indes
(57 %). !Je Maroc tient une place sen.siblement équivalente
(42 %) à celle du oan'ada (43 %). Ont égalem-ent connu
une augmoentation notable 1'8. N!luvelle-Zélande (39 %),
la Suède (37 %), le Portugal (23 %), la Suisse (25 %). Les
Et'ats de l'Amérique du SUd ont parl1cipé eux aussi à cet
a'CCl'oissement ainsi que l'Australie (1).

. (1) ChllTres empruntés au Service des économies étr,angères
du Ministère de l'Economie nationale Il Paris. .

(2) La Palestine, qui '8 fourni pendant ces dernières années
un Intense etl'ort de mise en œuvre dl! ses ressources énergéti­
ques s'lnscrll'8/t Il un niveau légèrement supérieur â, celui des

. U,S.A. -
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LA PRODUCTION DE CIMENT
DANS LE MOYEN-ORIENT

On sait que la capacité actuelle du lIl&roc pour la pro_
duction du ciment est de 170.000 tonnes. St cette capa­
cité n'a pas chansé depuis 1939, les chiffres de productioD
sont passés de 166.000 t. en 1939 à 123.000 t. en lM'­
pour tomber à 77.000 t. en 1945. l4lS 6 pftIniera moJa de
1946 ont déjà accusé une production de 86.000 tonnee
mais l'énormité des besolne de la consommation dolveni
entla1ner dans l'aVenir, avec une augmentation des res­
sources dues à l'importation, un développement très sen­
sible de l'a production locale.

Le tableau suivant pe~ettra de comparer ces chlftrea
marocains à ceux de la production de certains pays du
Moyen-Orient en la matière :

1939 1943
Turquie 284.000 t. 178.000 t.
Egypte .. . .. . .. .. . 572.000 t. 323.000 t
Palestine 112.000 t.
Syrie-Liban 281.000 t. 152.000 t;
Irak "'~""""""""""'" Néant
Iran 90.000 t. <cap. annuelle)

Dans l'ensemble la production du Moyen-Orient semble
sutfiBaDte pour couvrir lesbesolns des pays intéressés.
qui trouvaient plus av.antageux avant la guerre de pro­
duire leur propre ciment que d'en acquérir à l'étranger à
un prix que les frais de transport rendaient trop élevé.
Ici, comme densd'autrea régloDB du glObe, la: guerre a
p1~t6t paralysé le développement de ceW'e industrte. à
cause· des dltt1cUltés d'approvlslonnement en Cba.rbOll.

Claude CAMBAU

LA PRODUCTION MAROCAINE D'ENERGIE
ELECTRIQUE: COMPARAISON AVEC CERTAINS

PAYS DU PROCHE ORIENT

IJa. production s'est également accrue en général.dans . ayant fourni pendant 1& guerre le plus intense effort
les paYS occupés d';Europe tnalgré les dommages causés à d'équipement électrique.
l'équipement électrique par les opérations mllita.1res.

IJa. produètion d'érectricité marocaine se montait en
1939 à 128 m11110ns de' kwh. ..

Elle était supérieure à. celle de l'Egypte (81 mlll10ns de
kwh.) , de la Syrie et du Liban <68 millions), de la Pa­
lestine (91 millions 475.(00); elle é1lait par contre infé-
rieure à celle de la'Turquie <353.313.(00). .

La consommation d'électricité par tête d'bi'bitant y
était de 18,3 kwh. Elle était équivalente à celle de la Sy­
rie et du Liban (18,2), inférieure à celle de la Turquie
(25,8) et de la Palestine (60,9). celle de la France était à
cette époque de 499 kwh.

La production marocaine 'Ci'énergie électrique- & aug­
menté de 42 % entre 1939 et 1944; cette augmentation n'a
été que de 16% en TurquIe, 0,3% en Syrie et au Liban (IJ

Aussi la consommation par tête d'habitant du Maroc, qui
se ·monte aUjourd'hui à 26,5 kwh., n'est plus inférieure.
parmi les pays envJsagœ. qu'à celle d6 la seule PaIe8tine.

Dans ce. dernier pays la production atteint sensible­
ment en 1945 le niveau de. ia prodootion maroc&1ne (218
mll1ions de kwh). Nous avons pu voir précédemment
qU'on peut le considérer cq(IlDle un des pays. du motlde

( 1) Les chiffres relatiJa III l.~ ne _t pœ en DOba
possession.




